RÉFLEXIONS 

DU  CITOYEW 

D'E  S  P  A  R  B  È 

SUR  LES  ARRÊTS 
ORDONISTÉS  A  CAMBEFORT/ 


J ^AFFIRME  que  dans  le  moment  quë 
je  reçus,  le  19  octobre  ,  entre  neuf  et 
dix  heures  ,  la  lettre  des  commissaires 
civils  ,  Cambefort  s'étoit  rendu  cliez  moi 
pour  me  communiquer  Fordre  qu'il  avoit 
reçu  ,  sur  lequel  tous  ceux  dont  mon 
appartement  étoit  rempli  s'écrièrent  qu'il 
21e  seroit  pas  exécuté  ^  qu'en  pareille 
circonstance  Manduit  avoit  été  assas^ 
siné  y  et  la  ville  du  Port-au-Prince  sac-^ 
cagée. 

Je  voyois^  par  la  lettré  des  commis- 
saires 9  qu'ils  soupçonne  lent  la  danger 
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que  CamLefort  couroit,  puisqu'ils  lui 
annonçoient  la  protection  de  la  loi. 

J'étois  invité ,  j'étois  prié  de  lui  donner 
telle  escorte  que  je  jugerois  à  propos  : 
c'étoit  un  point  très  -  délicat ,  si  j'ayois 
eu  une  escorte  à  ma  disposition  5  si  elle 
avoit  été  forte ,  Fon  m'auroit  imputé 
qu'elle  s'étoit  présentée  en  état  d'agres- 
sion ;  j'aurois  été  responsable  des  coups 
de  fusil  qui  auroient  été  tirés. 

Si  elle  avoit  été  foible  ,  l'on  m'auroit 
reproché  le  mallieur  qui  m'avoit  été 
prédit. 

Je  ne  pouvois  faire  escorter  Cambefort 
que  par  son  régiment ,  ou  par  celui  de 
Walcli ,  puisque  le  commandant  du  ba- 
taillon des  gardes  nationales  m'avoit 
prévenu  le  l'natin  qu'il  ne  marclieroit 
que  sur  la  réquisition  des  commissaires. 

Dans  cette  crise  je  le  prévins  que 
j'avois  mis  Cambefort  aux  arrêts  5  je  lui 
ôtois  par-là  le  commandement  de  son 
régiment ,  et  m'assurois  de  sa  personne 
pour  la  rendre  à  l'ordre  des  commissaires. 
Ils  le  sentirent  ^  puisque  ^  par  leur  pre- 
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mière  réc|uisition  ,  ils  demandent  que 
Cambefort  se  rende  sur  FÉole. 

J'étois  descendu  sur  le  Cliamp-^de^- 
Mars  :  les  mêmes  oppositions  se  forti- 
fièrent par  le  concours  des  soldats  ;  ils 
protestèrent  que  Cambefort  ne  s'embar- 
queroit  pas  ,  ou  qu'ils  le  suivroient.  La 
preuve  qu'ils  persistèrent  existe  dans 
Fadhésion  des  commissaires  à  leur  de- 
mande. 

Dans  cet  intervalle  ,  j'écrivis  aux  com- 
missaires ,  je  leur  dépêchai  aides-de- 
camp  sur  aides-de-camp  ,  avec  lesquels 
je  pris  le  parti  d'aller  cliez  eux  ,  pour 
leur  faire  observer  que  ce  que  je  leur 
écrivois  et  faisois  dire  étoit  une  répéti- 
tion de  ce  que  l'on  m'opposoit  contre 
l'exécution  passive  de  la  réquisition, 

Enlin^  étant  muni  de  la  dernière  ,  je 
la  lus  publiquement  ,  en  observant  que 
ma  personne  et  mon  autorité  étaient 
compromises  ,  qu'il  falloit  obéir  :  les 
troupes  rentrèrent  sous  mes  yeux  dans 
leurs  casernes  ,  et  Cambefort  donna  sa 
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parole  de  se  rendre  sur  le  vaisseau  FÉole 
k  quatre  lieures. 

Je  n'avois  pas  accepté  la  proposition 
des  commissaires  ,  de  charger  d'Hirmis- 
dalde  cette  mission,  que  j'allai  remplir, 
soit  qu'ils  voulussent  effectivement  que 
leur  maison  me  servit  de  refuge  ,  ou 
qu'ils  eussent  reconnu  que  j'étois  très-^ 
fatigué.  Je  crus  devoir  me  mettre  à  l'abri 
de  toute  interprétation  en  agissant  par 
moi-même  ,  qui  étois  seule  responsable. 

Toutes  les  troupes  étoient  rentrées 
dans  leurs  casernes^  quand  une  pièce 
de  canon  déboucha  sur  la  maison  de 
Cambefort  :  elle  fut  braquée  à  deux 
toises  de  la  galerie  d'où  j'avois  vu  dé- 
filer les  troupes  pour  rentrer  dans  leurs 
casernes.  J'y  étois  resté  seul  plusieurs 
minutes  avec  mes  aides-de-camp.  J'ai 
remercié  le  citoyen  la  Chaise  d'avoir 
arrêté  la  main  du  canonnier  à  un  pouce 
de  la  lumière  ,  en  mon  nom  et  en  celui 
de  mes  aides-de-camp ,  qui  avoient  suivi 
pi^  contenance^  bien  opposée  à  celle  d'un 
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îlomme  qui  cliercheroit  un  refuge  dans 
le  danger.  J'étois  si  peu  décontenancé 
c^ue  je  descendis  de  la  galerie  ,  et  que  je 
causai  quelques  minutes  avec  ceux  qui 
avaient  traîné  et  escorté  lapiècede canon. 

Je  rentrai  chez  moi,  d'où  j'entendis 
qu'il  arrivoit  des  troupes  ,  des  canons  , 
etc.  etc.  etc.  La  place  étoit  au  premier 
venu  5  je  n'ai  pas  cherché  à  être  instruit 
de  ce  \qui  se  passoit  :  j'étois  seul  chez 
moi  5  je  ne  craignois  aucun  parti ,  que 
j'avois  cherché  à  contenir. 

Je  me  résume  î 

Le  fait  est  que  les  arrêts  ont  été  or- 
donnés à  Cambefort  et  observés  fidèle- 
ment. 

Que  la  réquisition  des  commissaires 
a  été  exécutée  strictement, 

Que  les  arrêts  ont  été  ordonnés  ,  parce 
qu'il  étoit  impossible  d'envoyer  Cambe- 
fort chez  les  commissaires. 

Que  le  retard  n'a  préjudiclé  en  rien  : 
la  générale  avoit  été  battue  le  matin  , 
et  l'arsenal  pillé. 

Que  Cambefort  n'étoit  qu'un  prétexte  ^ 
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comme  le  disent  les  commissaires  dans 
leur  lettre  ^  dont  on  se  servoit  pour  s'at- 
trouper ,  etc.  etc.  etc. 

Ce  qui  est  arrivé  depuis  mon  départ 
le  prouve. 

Je  demande  que  Von  distingue  îa  sou- 
mission passive  à  une  réquisition  :  il 
faut  que  l'exécution  dépende  de  celui 
qui  en  est  grevé.  Je  serois  requis  de  faire 
marclier  un  régiment ,  un  liomme  qui 
ne  voudroit  pas  obéir  :  si  je  n'ai  pas  de 
moyen  de  Fy  contraindre  ,  serai-je  res- 
ponsable ?  c'est  le  cas  présent  :  au  con- 
traire ,  si  je  suis  requis  de  faire  ce  qui 
dépend  de  ma  volonté  ,  et  que  je  m'y 
refuse  ,  je  suis  coupable. 

Dans  le  premier  cas  ^  toute  justice  ne 
m'admet-elle  pas  à  communiquer  les  mo- 
tifs de  la  résistance  opposée  ,  à  proposer 
les  moyens  de  la  faire  cesser  ?  ISTe  fais-je 
pas  tout  ce  que  je  puis  ,  en  contenant 
les  troupes  qui  protègent  celui  qui  est 
cité?  Je  suspens  le  danger  d'une  action  : 
j'ai  la  confiance  que  je  serai  entendu  par 
mes  juges,  . 
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Si  Cambefort  avQit  voulu  exécuter  ^ 
comme  d'autres  commandans  Favoient 
fait  ,  Camhis p  la  Roche ^  etc*  ayant  de 
venir  cîiez  moi  ^  Fordre  à  lui  adressé 
directement ,  je  suis  convaincu  qu'il  n'en 
auroit  pas  été  le  maître  ,  ou  qu'il  auroit 
été  cliez  les  commissaires  ,  escorté  par 
son  régiment  et  un  nombre  considérable 
de  citoyens  ^  prévenus  par  la  liste  des 
proscrits  qu'il  en  sortiroit  pour  être  em- 
barqué forcément.  Xavois  été  averti  que 
j'étois  moi'-même  sur  cette  liste, 

Aurois-je  été  responsable  des  événe-^ 
mens  de  cette  démarche?  je  n'étois  pas 
encore  instruit  de  Fordre  donné.  Quelle 
injustice  de  ne  pas  considérer  la  sagesse 
et  la  circonspection  avec  laquelle  j'ai 
relevé  le  mal-entendu  d'avoir  adressé  di- 
rectement à  Cambefort  Fordre  de  se 
rendre  chez  les  commisaires. 

Signé,  D'ESPARBÊS; 


rimpi-i«ieri,e  de  TES  TU  ,  rue  Hautefeuille. 


